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Sur le torcer et l’appartenance « clubistique » féminins
De véritables cracks
Conclusion

Pre mière ville pla ni fiée de la pé riode ré pu bli caine bré si lienne, Belo
Ho ri zonte est amé na gée pour de ve nir la nou velle ca pi tale de l’État de
Minas Ge rais. Inau gu rée en 1897, elle a pris la place ad mi nis tra tive et
po li tique d’Ouro Preto, sym bo li sant une rup ture avec les pé riodes co‐ 
lo niale et im pé riale. La mo der ni té et les pré ceptes hy gié nistes en
vogue à l’époque ont guidé la construc tion de la nou velle ca pi tale sur
le mo dèle des villes eu ro péennes. La vie pu blique, ca rac té ris tique im‐ 
por tante de la mo der ni té, a pris forme grâce à la pla ni fi ca tion et à la
construc tion d’es paces de so cia li sa tion et de di ver tis se ment, tels que
des places et des salles de concert. Le Parc Mu ni ci pal inau gu ré en
1897, et le Prado Mi nei ro inau gu ré en 1906, ont été spé cia le ment
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construits pour les sports. Dans le pre mier, avaient été amé na gées
des pistes pour le cy clisme, tan dis que le se cond était des ti né aux
courses de che vaux. Il ne s’agis sait donc pas seule ment d’un pro jet vi‐ 
sant à doter une ville mo derne d’un équi pe ment spor tif mais d’un
pro gramme des ti né à for mer un ci toyen mo derne, ré pu bli cain, ci vi li‐ 
sé, qui de vrait se dé pla cer, s’amu ser et s’ébattre dans les es paces ur‐ 
bains. Le corps, les com por te ments et les sen si bi li tés ont été au cœur
de ce nou veau pa ra digme 1.

Bien que le cy clisme et l’hip pisme aient été à l’avant- garde du sport,
c’est avec le foot ball que l’es pace spor tif a pris forme à Belo Ho ri‐ 
zonte, presque en même temps que le dé ve lop pe ment de la ca pi tale
elle- même. L’année 1904 marque le début de cette culture spor tive,
avec la fon da tion de cinq clubs dé diés au bal lon rond, tous ex clu si ve‐ 
ment mas cu lins, l’or ga ni sa tion d’une ligue de clubs et d’un cham pion‐ 
nat 2. La pra tique s’est ré pan due et conso li dée à une telle vi tesse
qu’elle est de ve nue l’une des ma ni fes ta tions cultu relles les plus ca rac‐ 
té ris tiques de Belo Ho ri zonte 3. Ce pen dant, la ville ne comp tait ni ter‐ 
rain de foot ball, ni stade, ce qui condui sait les joueurs à ins tal ler un
ter rain im pro vi sé dans le parc mu ni ci pal, qui avait certes déjà une vo‐ 
ca tion spor tive, et est de ve nu le pre mier lieu de la pra tique foot bal lis‐ 
tique. Quelques an nées plus tard, d’autres ter rains ont vu le jour. Et
c’est au Prado Mi nei ro, où un ter rain et des tri bunes ont été amé na‐ 
gés, qu’à par tir de 1914, la pré sence des femmes est la plus mar quée.

2

La po pu la ri sa tion crois sante du jeu, avec l’aug men ta tion consé quente
du nombre de spec ta teurs, a exigé des stades plus grands et plus
confor tables pour les spec ta teurs, en par ti cu lier les femmes. Leur
pré sence a né ces si té un meilleur amé na ge ment de l’es pace, comme
l’éla gage de la vé gé ta tion et la construc tion de places as sises qui leur
se raient ré ser vées. C’est tou te fois dans le pre mier vé ri table stade de
la ville, le stade Otacílio Negrão de Lima inau gu ré en 1923 et pro prié té
du club de foot ball Amé ri ca, qu’est dis pu té le pre mier match de foot‐ 
ball fé mi nin ja mais joué à Belo Ho ri zonte. Six ans plus tard, le club de
foot ball Ath le ti co Mi nei ro inau gure le stade An tô nio Car los, en pré‐ 
sence et avec la par ti ci pa tion ac tive des femmes.

3

Consi dé ré comme un élé ment mo derne, ci vi li sa teur et dis tinc tif, le
foot ball est éga le ment perçu comme élé gant, ce qui lui per met d’at ti‐ 
rer, dès les pre miers matchs, un pu blic fé mi nin, qui prend peu à peu
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d’autres places dans le pay sage foot bal lis tique de la ville. Leur pré‐ 
sence a en traî né des chan ge ments dans les te nues des joueurs, car il
n’était pas dé cent qu’ils soient vêtus de vê te ments courts, ainsi que
dans la construc tion et l’en tre tien des stades, afin de les rendre plus
confor tables. De simples spec ta trices à sup por trices membres du
club, les femmes sont reines et mar raines du sport, et de viennent
joueuses en 1940. Cet ar ticle vise à étu dier quelles sont, tout au long
de cette évo lu tion, les re pré sen ta tions construites par la presse au‐ 
tour des dif fé rents rap ports éta blis par les femmes avec le foot ball, et
qui sont ces femmes.

Sur le tor cer 4 et l’ap par te nance
« clu bis tique » fé mi nins
Le dé ve lop pe ment de l’es pace et de la vie pu blique dans la nou velle
ville en cours de créa tion a per mis aux femmes des élites de fran chir
les li mites de l’es pace privé et d’élar gir leurs pos si bi li tés de par ti ci pa‐ 
tion et d’in ter ac tion so ciales. Alors que les femmes des classes po pu‐ 
laires construi saient leur so cia bi li té dans le monde du tra vail et des
di ver tis se ments pu blics, les femmes des élites voyaient leurs ex pé‐ 
riences li mi tées à la mai son et à l’église 5. Le foot ball a of fert à ces
der nières l’op por tu ni té de par ti ci per à des évé ne ments pu blics dès le
début, en 1904. Tou te fois, leur pré sence dans les stades n’est pas tou‐ 
jours men tion née par la presse bour geoise tra di tion nelle, qui
n’évoque que la pré sence des fa milles aux côtés des hommes 6, voire
est re le vée par des men tions liées à la beau té, à l’élé gance et à la ci vi‐ 
li té des dites femmes 7. Cette si tua tion n’a pas duré long temps car, en
1909, elles jouaient déjà un rôle de pre mier plan parmi les sup por ters
et l’or ga ni sa tion d’une des prin ci pales équipes de la ville. Les pre‐ 
mières réunions, la fa bri ca tion de la tenue et du pre mier dra peau du
club de foot ball Ath lé ti co Mi nei ro ont en effet bé né fi cié de la par ti ci‐ 
pa tion ac tive d’une femme, Alice Neves, qui était la mère de l’un des
fon da teurs du club. C’est dans sa mai son qu’a été créé le pre mier club
de sup por ters en uni forme du Bré sil, qui com pre nait des femmes qui
ont éga le ment contri bué à la vie du club 8.

5

Les jour na listes notent non seule ment la pré sence des femmes dans
les stades, mais aussi leur im por tance dans le sou tien aux équipes et
les chan ge ments dans leur façon d’ap pré cier le spec tacle. Le pé rio‐
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dique O  Foot ball, qui pa raît dans la ville en 1917, consacre une ru‐ 
brique aux sup por trices, dans la quelle on peut lire : « Heu reu se ment,
Belo Ho ri zonte compte déjà un nombre consi dé rable de “sup por‐ 
trices” qui com prennent le foot ball et qui, dans les mo ments d’in quié‐ 
tude, laissent échap per une in ter jec tion qui ex prime l’af flic tion, la
souf france de voir l’“objet” de leur sym pa thie en péril 9. ». Les femmes
ont ainsi pro gres si ve ment élar gi leurs ma nières d’être et de s’ex pri‐ 
mer dans les stades.

Quelques an nées plus tard, le chro ni queur spor tif de la revue Risos e
Sor ri sos, dont nous ne connais sons pas le nom, se sou vient qu’à
l’époque du Prado Mi nei ro, qui a ac cueilli les cham pion nats de foot‐ 
ball de la ville dans les an nées 1910, « il y avait peu de filles et de gar‐ 
çons qui ne connais saient pas les ta bleaux de clas se ment de la Liga
[Mi nei ra de Sports Ath le ti cos] et la po si tion de chaque club, et les
dis cus sions tour naient au tour des ren contres 10 ». Le jour na liste met
ainsi en pa ral lèle le degré d’im pli ca tion des filles et des gar çons dans
le foot ball de la ca pi tale du Minas Ge rais. Il n’y avait pas de dif fé rence,
les hommes et les femmes étaient éga le ment en ga gés sur la scène
foot bal lis tique de la ville. Et lorsque notre source dé plore le manque
de spec ta teurs lors des matchs en 1925, elle l’im pute à «  l’ab sence
sys té ma tique de nos gen tilles conci toyennes sur les ter rains de foot‐ 
ball  ». Le chro ni queur dit être ar ri vé à cette conclu sion après avoir
as sis té à « plu sieurs matches du sport po pu laire à Rio et, der niè re‐ 
ment, à Bahia : dans tous ces matches, l’élé ment fé mi nin s’est dis tin‐ 
gué et a animé les dé bats 11  ». En d’autres termes, la pré sence et le
sou tien des femmes aux joueurs étaient plus im por tants et sti mu lants
que la pré sence et le sou tien des hommes. En fait, les femmes étaient
de ve nues une at trac tion dans les spec tacles spor tifs.

7

Ce pen dant, si la pré sence et le sou tien des femmes sont un in gré‐ 
dient im por tant du spec tacle, leur com por te ment doit ré pondre aux
dé si rs et pres crip tions des hommes :

8

Nous ne vou lons pas que les belles Be lo ri zon tines s’agitent et se
giflent, qu’elles s’éva nouissent ou qu’elles froissent leurs robes et
leurs cha peaux dans la cha leur de la « tor ci da ». Nous dé si rons seule ‐
ment la grâce de leur pré sence et quelques cris ef frayés et en cou ra ‐
geants qui ex priment l'in té rêt et la pas sion 12.
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Fi gure n° 1. Nenen Aluot to, la « reine des sports » de Belo Ho ri zonte, en tou rée

des joueurs de l’Ath lé ti co Mi nei ro pen dant la sai son 1926-1927.

Cré dit : Droits ré ser vés.

Il existe donc des li mites à la par ti ci pa tion des femmes dans les
stades qui se raient fixées par un code de conduite des ti né à contrô ler
leur façon de se tenir, de se com por ter et d’agir. Ce pen dant, il est
pos sible d’ob ser ver une nou velle forme d’être au monde et à la so cié‐ 
té, car si au XIX  siècle, le rôle des femmes était d’em bel lir le spec tacle
par leurs vê te ments élé gants et leurs pa rures 13, en 1925, en plus
d’em bel lir, elles étaient au to ri sées à s’ex pri mer, même si cela se li mi‐ 
tait à l’émis sion de cris ef frayés.

9

e

En 1927, le jour nal Cor reio Mi nei ro or ga nise un concours pour élire la
« reine des sports » à Belo Ho ri zonte. Mal gré le titre du concours, les
par ti ci pantes n’étaient que des re pré sen tantes des sup por trices des
équipes de foot ball de la ville. Les fans d’autres sports n’ont pas par ti‐ 
ci pé au concours, bien que le jour nal n’ait im po sé au cune li mite, ce
qui montre que le foot ball était le sport de la ville à l’époque. La ga‐ 
gnante est Nenen Aluot to, une sup por trice et re pré sen tante du club
de foot ball Ath lé ti co Mi nei ro, qui fré quente as si dû ment les stades.
Elle a ob te nu 34 471 voix, tan dis que les deuxième et troi sième places
ont reçu res pec ti ve ment 17 801 et 4 785 voix. Le concours a ras sem blé
86 000 vo tants, ce qui équi vaut à plus de 70 % de la po pu la tion de la
ville qui, trois ans plus tard, comp tait 116  981  ha bi tants, sou li gnant
ainsi la force du foot ball dans la ville, l’im por tance des en cou ra ge‐ 
ments et le rôle des femmes dans la po pu la tion.

10
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Fi gure n° 2. Inau gu ra tion du stade Pre si dente An tô nio Car los le 30 mai 1929 à

Belo Ho ri zonte.

Les sup por trices de l’Ath lé ti co Mi nei ro par ti cipent en uni forme blanc à l’inau gu ra tion du
ter rain.

Cré dit : Droits ré ser vés.

La par ti ci pa tion ac tive des sup por trices s’est à nou veau ma ni fes tée au
sein du Club At lé ti co Mi nei ro, ainsi nommé au jourd’hui, lors de l’inau‐ 
gu ra tion de son pre mier stade en 1929 au cours de la quelle des sup‐ 
por trices en uni forme blanc ont été mises à l’hon neur (fig. 2).

11

En pré sence de 30  000  per sonnes 14, le stade est bap ti sé par une
femme, Lui zi ta  An dra da, fille du pré sident du Minas  Ge rais de
l’époque, en l’hon neur du quel le stade a été ap pe lé Estádio Pre si dente
An tô nio Car los 15. Nous n’avons au cune preuve de l’im pli ca tion de Lui‐ 
zi ta An dra da au sein des sup por ters de l’At lé ti co, de sa pré sence dans
les stades ou même dans la vie spor tive de la ville. Des rai sons po li‐ 
tiques, les mêmes qui ont mo ti vé l’hom mage rendu à son père,
semblent avoir dé ter mi né le choix de sa per sonne pour ser vir de
mar raine au stade.

12

Tou jours en 1929, l’inau gu ra tion du deuxième stade du club de foot‐ 
ball Amé ri ca a lieu en pré sence d’un « grand nombre de dames et de
femmes de notre so cié té, qui ont rem pli toutes les tri bunes, fai sant
de la fête d’hier l’un des ras sem ble ments les plus brillants de
l’année 16 ». L’une d’entre elles va plus loin dans la re ven di ca tion de sa

13
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foi spor tive en ma ni fes tant pu bli que ment son mé con ten te ment à
l’égard de la pré sence de deux ré dac teurs du jour nal Minas Ge raes qui
ap par te naient au club Ath le ti co Mi nei ro. Dans un ar ticle in ti tu lé « Un
in ci dent dans les tri bunes », l’un des deux jour na listes de Minas Ge‐ 
raes livre sa ver sion de l’his toire :

À la mi- temps du match, une sup por trice, peut- être la plus belle,
mais pas la plus dé li cate que nous connais sons, a com men cé à s’op ‐
po ser à notre pré sence, contes tant bruyam ment l’ac cueil qui nous
était ré ser vé hier. 
En rap pe lant les mo ments de dé cep tion que cette jeune fille nous a
ré ser vés lors de la splen dide fête d’hier, sous pré texte de notre ap ‐
par te nance au Club Ath le ti co Mi nei ro, nous re nou ve lons au com ‐
man dant Oscar Pa schoal et aux membres de l’Amé ri ca l’hom mage de
notre ad mi ra tion. 17

Un épi sode si mi laire s’était- il déjà pro duit ? Serait- ce la pre mière fois
que les jour na listes, sup por ters connus du prin ci pal rival de l’équipe
lo cale, sont confron tés à leur pré sence lors d’un match de l’Amé ri ca ?
Il est pos sible que non. Mais le fait que, cette fois, l’op po si tion ait été
ma ni fes tée par une femme pour rait ex pli quer que le jour nal s’en soit
pu bli que ment plaint. Comme il était d’usage à l’époque, l’ap pa rence et
le com por te ment de la sup por trice ont été jugés par les ré dac teurs
mas cu lins du jour nal : bien qu’elle ait été consi dé rée comme jolie, elle
n’était pas jugée dé li cate, ce qui a déçu et conster né ces hommes.
Pour eux, la pré sence des femmes dans les stades doit res ter dé co ra‐ 
tive, et toute per sonne qui ose rait sor tir de ce rôle de vrait être jugée
et dé non cée pu bli que ment. C’est ainsi que les hommes ont tenté de
fa çon ner le rôle, le com por te ment et la ma nière d’être des sup por‐ 
trices dans les stades. L’épi sode ré vèle ce pen dant une sup por trice fa‐ 
rouche, pas sion née par son club et ani mée d’un fort sen ti ment de ri‐ 
va li té à l’égard de son prin ci pal ad ver saire de l’époque. Le foot ball est
ainsi de ve nu une oc ca sion pour les femmes de Belo Ho ri zonte de
par ti ci per ac ti ve ment à la so cié té et leur a per mis de conqué rir et
d’oc cu per d’autres rôles so ciaux qui dé passent la no tion d’em bel lis se‐ 
ment.

14
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De vé ri tables cracks 18

Ce n’est qu’en 1940 que l’on trouve men tion d’un match de foot ball fé‐ 
mi nin à Belo Ho ri zonte. Lar ge ment re layé par dif fé rents jour naux de
la ca pi tale, il ne s’agis sait pas d’un match entre équipes lo cales, qui
n’exis taient pas l’époque. Il s’agis sait d’un choc entre deux équipes de
la ban lieue de Rio de Ja nei ro, Ca si no Rea len go et Esporte Clube Bra si‐ 
lei ro, pré sen tées par la presse comme les meilleures du Bré sil. Après
avoir dis pu té deux matches, l’un dans la ville de São Paulo et l’autre à
San tos, et après que chaque équipe ait rem por té l’un d’entre eux, le
match de vait dé ci der « dé fi ni ti ve ment quelle est la meilleure équipe
fé mi nine du Bré sil 19 ». Pour quelle rai son ce match dé ci sif était or ga‐ 
ni sé dans une ville qui n’avait même pas d’équipe de foot ball fé mi nin ?
C’est peut- être pré ci sé ment la rai son de ce choix. L’in ten tion était de
faire connaître cette pra tique, de l’en cou ra ger et de la pro mou voir
au- delà de la ca pi tale bré si lienne, qui comp tait dix clubs fé mi nins et
des sup por ters fer vents qui les sui vaient lors de leurs matches 20.
Dans les an nées 1940, dif fé rents clubs fé mi nins de Rio se ren daient
dans des villes telles que Juiz de Fora (État du Minas Ge rais), San tos
(État de São Paulo) et Magé (État de Rio de Ja nei ro) pour jouer les uns
contre les autres, sans même connaître un club local 21.

15

Tou te fois, dans d’autres cir cons tances, les in vi ta tions à jouer en de‐ 
hors de Rio ont été dé cli nées parce que les joueuses n’avaient pas les
moyens de les ho no rer. Ces femmes ap par te naient en effet aux
classes po pu laires de la ville de Rio de Ja nei ro, elles jouaient dans des
clubs de la ban lieue, elles étaient ou vrières ou étu diantes, et leurs
condi tions éco no miques et so ciales ainsi que le ca len drier des
matchs les em pê chaient de se dé pla cer pour par ti ci per aux com pé ti‐ 
tions 22. Il s’agis sait donc de femmes or di naires, à la vie simple, qui
jouaient au foot ball au mi lieu de leurs obli ga tions et de leurs di verses
re la tions so ciales. L’une des joueuses, le « crack Ro sin ha », s’est même
ma riée la veille du match à Belo Ho ri zonte, ce qui a obli gé les équipes
à voya ger plus tard que prévu dans un train de nuit, pour ar ri ver dans
la ville le jour de la com pé ti tion. Plus d’une se maine avant le match,
les jour naux an non çaient déjà, en grande pompe, avec quelques exa‐ 
gé ra tions et presque tou jours à l’aide de pho to gra phies, le match qui
de vait avoir lieu au stade Otacílio Negrão de Lima de l’Amé ri ca Fu te‐

16
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Fi gure n° 3. Le quo ti dien Folha de Minas (7 juin 1940) an nonce le pre mier match

de foot ball dis pu té à Belo Ho ri zonte par les équipes ca rio cas SC Bra si lei ro et

Ca si no Rea len go.

Cré dit : Folha de Minas, 7 juin 1940.

bol Clube dans la soi rée du sa me di  15  juin  1940. Voici quelques- uns
des titres qui ont été pu bliés à pro pos de ce match :

Sa me di pro chain, la ville sera le théâtre d’un match de foot ball fé mi ‐
nin sen sa tion nel 23. 
Le foot ball fé mi nin ra vi ve ra l’en thou siasme du pu blic spor tif de la ca ‐
pi tale sa me di 24. 
Le pre mier match de foot ball fé mi nin sur des ter rains du Minas Ge ‐
rais 25. 
Un évé ne ment sans pré cé dent pour notre pu blic spor tif 26.

Contrai re ment à la presse de Rio de Ja nei ro, qui s’est ef for cée de faire
connaître et, en même temps, de dé pré cier le foot ball pra ti qué par

17

https://preo.ube.fr/football-s/docannexe/image/886/img-3.jpg
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les femmes 27, les re pré sen ta tions du foot ball fé mi nin dans la presse
de Belo Ho ri zonte ont été assez ho mo gènes, car elles cor res pon‐ 
daient à la vo lon té d’at ti rer un pu blic et de faire bou ger la scène spor‐ 
tive de la ville. Même Minas Ge raes, le jour nal of fi ciel de l’État, ali gné
sur les pré ceptes médico- scientifiques en vogue et qui n’en fait pas la
pro mo tion avec le même em pres se ment que ses confrères, an nonce
l’or ga ni sa tion d’un match qui pro met d’être in té res sant avec des
équipes bien en traî nées 28. Folha de Minas se montre beau coup plus
en thou siaste en an non çant que :

[…] deux équipes de force égale vont s’af fron ter et, compte tenu de la
pré pa ra tion qu’elles ont sui vie, elles pro mettent de li vrer un com bat
sen sa tion nel digne d’être vu par tous ceux qui ad mirent le bon foot ‐
ball. De vé ri tables « cracks » du bal lon com posent les équipes ca rio ‐
cas… 29 
Nous as sis te rons à l’af fron te ment de deux équipes par fai te ment
équi li brées, com po sées de joueurs qui, par leur classe et leur en ‐
thou siasme, ont reçu les ap plau dis se ments les plus cha leu reux dans
les arènes de Rio. Le pu blic spor tif de la ca pi tale, qui as sis te ra pour la
pre mière fois à un spec tacle de cette na ture, aura l’oc ca sion de
consta ter que le beau sexe peut aussi s’illus trer dans le foot ball 30.

Bien que consi dé ré comme une cu rio si té, le foot ball fé mi nin n’est pas
re pré sen té comme une ex cen tri ci té, comme c’était le cas au début
des exer cices cor po rels pra ti qués par les femmes bré si liennes 31.
Consi dé ré comme de bonne qua li té tech nique com pa ré au foot ball
mas cu lin, le foot ball fé mi nin a été loué par les chro ni queurs de dif fé‐ 
rents pé rio diques de la ville, qui se sont ef for cés de faire com prendre
qu’il s’agis sait bien d’un spec tacle spor tif et non de « 22 filles sur le
ter rain, en uni forme, qui courent après un bal lon 32  ». Il fal lait le
prou ver, convaincre le lec teur et, pour ce faire, les jour naux ont uti li‐ 
sé dif fé rents ar gu ments. Le fait que le foot ball fé mi nin ait ses propres
règles, qui exigent l’uti li sa tion d’un bal lon spé cial, et que deux d’entre
eux aient été of ferts par le fa bri cant, dont le pa tron ac com pagne les
joueuses à Belo Ho ri zonte 33, a été men tion né dans plu sieurs ar ticles
pour dé mon trer l’im por tance de la pra tique.

18

Le sé rieux et le pro fes sion na lisme ont éga le ment été mis en re lief :19
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Les deux teams qui s’af fron te ront ici le 15 au soir jouent vrai ment au
foot ball et un cer tain nombre de gaillards sont tom bés sous le
charme du jeu pro duc tif des filles de Rio. Il ne s’agit pas d’équipes
im pro vi sées for mées « à la diable 34 » pour le spec tacle. Pen dant
deux ans, ces filles ont été sou mises à un ré gime d’en traî ne ment sé ‐
vère et, sur près de 200 par ti ci pantes, les en traî neurs res pec tifs ont
pu choi sir deux équipes qui savent réel le ment jouer au foot ball 35.

Le com men taire se concentre donc sur le fait que les joueuses
connaissent les règles, jouent selon celles- ci et pos sèdent des qua li‐ 
tés tech niques, ce qui sou tient l’ar gu ment selon le quel « les re pré sen‐ 
tantes du beau sexe jouent au foot ball aussi bien que les hommes 36 ».
Pour ren for cer ce dis cours, les mé rites des joueuses sont ana ly sés en
com pa rai son avec ceux des joueurs, afin de mettre en évi dence leurs
qua li tés tech niques :

20

Ro sin ha, la dé fen seuse à la tête par faite et à la frappe vio lente ; Tita,
l’avant- centre qui rap pelle Wel fare et Mario de Cas tro ; Fil hin ha, la
gar dienne aux grandes qua li tés, sur nom mée la « Batatães des ter ‐
rains fé mi nins de Rio ». Adhi na gran, la dé fen seuse lé gère comme une
plume mal gré ses 70 kilos ; Sarah qui a un tir si puis sant qu’elle n’a
pas le droit de tirer au but à l’en traî ne ment. À côté d’elles, il y aura
d’autres vraies stars 37.

Mais « la meilleure foot bal leuse du Bré sil 38 » était « Tar gi na, un vé ri‐ 
table phé no mène dans le do maine du foot ball fé mi nin 39 ». Com pa rée
au foot bal leur Leo ni das 40, cé lèbre pour ses « bi ci cle tas », Tar gi na fai‐ 
sait l’una ni mi té dans les jour naux de la ca pi tale.

21

En outre, pour dé crire le jeu et les joueuses, les mots uti li sés ré vèlent
une cer taine com pré hen sion es thé tique du jeu, tels que em bate, luta,
tiros vio len tos, tanque alemão 41, in di quant que même s’il s’agis sait de
foot ball fé mi nin, il y au rait de la vio lence, bien que contrô lée. Loin
d’être une par tie jouée par de pe tites dames mal ha biles, fra giles et
dé li cates, on avait af faire à un vé ri table match op po sant des femmes
en traî nées, qui pos sé daient les mêmes com pé tences phy siques et
tech niques que les hommes et qui étaient donc ca pables d’of frir un
spec tacle de foot ball at trayant. Tous ces ef forts pour convaincre le
pu blic, qui vi saient à ame ner non seule ment les ama teurs de sport
mais aussi toute la po pu la tion de la ville au stade pour voir jouer les

22
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Fi gure n° 4. Le quo ti dien Es ta do de Minas (14 juin 1940) rend compte du suc cès

et du ré sul tat du match de foot ball fé mi nin SC Brasileiro- Casino Rea len go (2-1).

Cré dit : Es ta do de Minas, 16 juin 1940.

filles ca rio cas, semblent avoir été cou ron nés de suc cès, car même si
le stade n’a pas été en tiè re ment rem pli, il ac cueillit un « large pu blic
qui a oc cu pé la plu part des sièges du stade Otacílio Negrão 42 ».

Les ana lyses d’après- match dans les jour naux sont po si tives et op ti‐ 
mistes et se concentrent sur les as pects tech niques et la per for mance
des équipes et de leurs joueuses. Il n’est au cu ne ment fait men tion des
at tri buts qui sont gé né ra le ment mis en avant – tels que la fé mi ni té,
l’élé gance et la beau té – lorsque les femmes sont sur le ter rain,
confir mant ainsi les re pré sen ta tions du foot ball fé mi nin qui ont été
construites avant le match :

23

Cer taines filles ont confir mé leur ré pu ta tion dans tous les do maines.
Tar gi na, par exemple, est un spec tacle sur le ter rain. Elle dis tri bue,
dribble, tire fort, vise constam ment le but, et est par tout parce
qu’elle a un souffle re mar quable. Sarah, mi lieu de ter rain gauche, a
une frappe de balle in dé fen dable. C’est une op por tu niste, mais elle
sait pro fi ter des op por tu ni tés. Mar ga ri da est une dé fen seuse aux
grandes qua li tés. Com ba tive, elle tire, comme on dit en argot, « avec
foi ». Ma ri na est une mi lieu de ter rain in tel li gente qui dis tri bue avec
une par faite conscience. Ro sin ha, une autre dé fen seuse digne de ce
poste. Ivete, demi- centre sur nom mée « Jahú » à Rio, ne res pecte pas
ce qu’elle voit de vant elle : c’est un vé ri table tank al le mand. Tita, Ma ‐

https://preo.ube.fr/football-s/docannexe/image/886/img-4.jpg
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1  Cyn thia Greive Veiga, Ci da da nia e educação na trama da ci dade: a
construção de Belo Ho ri zonte em fins do sé cu lo XIX, Bra gan ça Pau lis ta, EDUSF,
2002.

2  Ra phael Ri bei ro, A bola em meio a ruas alin ha das e a uma poei ra in fer nal:
os pri mei ros anos do fu tebol em Belo Ho ri zonte (1904-1921), Tra bal ho final
mes tra do, Uni ver si dade Fe de ral de Minas Ge rais, 2007.

riin ha et Ophe lia sont des at ta quantes dé brouillardes qui savent por ‐
ter le bal lon. Fi lin ha et Inah sont des gar diennes bien pla cées 43.

Les re pré sen ta tions du foot ball fé mi nin construites et dif fu sées par la
presse après le match rap prochent les femmes des hommes en mon‐ 
trant les si mi li tudes dans leurs ca pa ci tés, leurs com pé tences et leurs
pos si bi li tés, tout en les éloi gnant d’un cer tain idéal de fé mi ni té.

24

Conclu sion
Les stades de Belo Ho ri zonte, en tant qu’équi pe ments sé pa rés phy si‐ 
que ment et sym bo li que ment du monde ex té rieur, ont été l’un des
lieux de la conquête pro gres sive par les femmes de leur par ti ci pa tion
à la vie so ciale, cultu relle et po li tique. En même temps que le foot ball
lui- même exi geait la pré sence des femmes dans les stades, en tant
qu’at trac tion et élé ment de lé gi ti ma tion, les femmes re ven di quaient
leur place et l’ex pan sion de leurs formes de par ti ci pa tion au spec‐ 
tacle.

25

Si, dans un pre mier temps, ce sont les femmes des élites qui ont oc‐ 
cu pé les stades en tant que sup por trices, mar raines et reines, pas sant
de la fonc tion de simple dé co rum au rôle de sou tien à leur club, ce
sont les femmes des classes po pu laires qui sont en trées sur le ter rain
en tant que joueuses. La presse lo cale ne s’est pas op po sée au foot ball
fé mi nin, mais l’a au contraire sou te nu en s’ap puyant sur la re pré sen‐ 
ta tion construite selon la quelle le sport pra ti qué par les femmes était
aussi bon que celui pra ti qué par les hommes. Les per for mances des
femmes sont com pa rables à celles des hommes sur tous les plans  :
phy sique, tech nique, tac tique et connais sance des règles.

26
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3  Sarah Sout to Mayor, O fu te bol na ci dade de Belo Ho ri zonte: ama do ris mo e
pro fis sio na lis mo nas dé ca das de 1930 e 1940, Tra bal ho final dou to ra do, Uni‐ 
ver si dade Fe de ral de Minas Ge rais, 2017, p. 41.

4  Le fait de sou te nir une équipe et par ex ten sion les tor ci das, les sup por‐ 
ters ou groupes de sup por ters.

5  Al zi ra Lobo de Ar ru da Cam pos, « Vida co ti dia na e lazer em São Paulo oi‐ 
to cen tis ta », in Paula Porta (dir.), História da ci dade de São Paulo: a ci dade no
Im pé rio (1823-1889), São Paulo, Paz e Terra, 2004, p. 251-305 ; Glau cia Frac‐ 
ca ro, « Mul heres, sin di ca to e organização política nas greves de 1917 », Re‐ 
vis ta Bra si lei ra de His to ria, septembre- décembre 2017, v. 37, n° 76, p. 73-90.

6  Minas Ge raes, 2 et 3 jan vier 1905 ; Minas Ge raes, 10 sep tembre 1906.

7  Minas Ge raes, 9 et 10  jan vier  1905, p.  4  ; Minas Ge raes, 3  et 4  oc‐ 
tobre. 1904 ; Minas Ge raes, 8 sep tembre 1929.

8  Eu clides Couto, « Os sen ti dos e os si gni fi ca dos da tor ci da fe mi ni na nos
even tos de fu te bol em Belo Horizonte- Brasil (1913-1927) », Re vis ta In ter na‐
cio nal de His to ria de la Comunicación, 2002, 19, p. 15-31.

9  O Foot- Ball, Belo Ho ri zonte, 1917, p. 2

10  Risos e Sor ri sos, Belo Ho ri zonte, 1925, p. 27.

11  Ibid.

12  Ibid.

13  Flávia da Cruz San tos, « Pri mei ras ex pe riên cias espor ti vas na ca pi tal pau‐ 
lis ta (1854-1875)  », Re corde, Rio de Ja nei ro, v.  16, n°  1, p.  1-20, janvier- 
juin 2023.

14  Bien que ce soit le chiffre rap por té par la presse, le stade avait une ca pa‐ 
ci té de 10 000 spec ta teurs.

15  Minas Ge raes, 31 mai 1929.

16  Minas Ge raes, 8 sep tembre 1929.

17  Ibid., p. 13.

18  Folha de Minas, 13 juin 1940.

19  Es ta do de Minas, 12 juin 1940, p. 4.

20  Ibid.

21  Aira Bon fim, Foot ball Fe mi ni no entre fes tas espor ti vas, cir cos e cam pos
sub ur ba nos: uma história so cial do fu te bol pra ti ca do por mul heres da
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introdução à proibição, Tra bal ho final de mes tra do, Es co la de Ciên cias So‐ 
ciais, Fundação Getúlio Var gas, 2019.

22  ibid., p. 149.

23  Es ta do de Minas, 12 juin 1940.

24  Es ta do de Minas, 13 juin 1940.

25  Folha de Minas, 7 juin 1940.

26  Folha de Minas, 8 juin 1940.

27  Ibid.

28  Minas Ge rais, 15 juin 1940 ; Minas Ge rais, 13 juin 1940.

29  Folha de Minas, 13 juin 1940.

30  Folha de Minas, 15 juin de 1940.

31  Vic tor Melo, «  Mul heres em mo vi men to: a pre sen ça fe mi ni na nos
primórdios do esporte na ci dade do Rio de Ja nei ro (até 1910) », Re vis ta Bra‐ 
si lei ra de História, 2007, v. 27, n° 54, p. 127-152.

32  Es ta do de Minas, 7 juin 1940.

33  Es ta do de Minas, 13 juin 1940 ; Es ta do de Minas, 12 juin 1940.

34  En fran çais dans le texte.

35  Es ta do de Minas, 7 juin 1940.

36  Folha de Minas, 13 juin 1940.

37  Es ta do de Minas, 14 juin 1940.

38  Ibid. ; Folha de Minas, 7 juin 1940.

39  Es ta do de Minas, 7 juin 1940.

40  Leô ni das Silva était le foot bal leur bré si lien le plus po pu laire des an nées
1930, connu sous le nom de « Dia mant noir ». Le mo ment le plus em blé ma‐ 
tique pour la consti tu tion de son image en tant que joueur et de celle du
Bré sil en tant que na tion de foot ball a été la Coupe du monde de 1938 en
France. Lors qu'il est ren tré au Bré sil à l’issue de la com pé ti tion, il a été ac‐ 
cueilli par la foule comme un vé ri table héros na tio nal. Cf. De nal do Al chorne
de Souza. Fu te bol e re sis tên cia cultu ral no Pri mei ro Go ver no Var gas (1930-
1945). Lec tu ras: Educación física y de portes, 2007, n. 131, https://www.ef de po
rtes.com/efd131/futebol- e-resistencia-cultural-no-primeiro-governo-varg
as.htm.

41  Lit té ra le ment choc, com bat, tirs vio lents, tank al le mand.
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42  Folha de Minas, juin 1940 ; Es ta do de Minas, 16 juin 1940.

43  Es ta do de Minas, 16 juin 1940.

Français
La ville de Belo Ho ri zonte a été la pre mière cité pla ni fiée du Bré sil à la fin du
XIX  siècle. Ses parcs ont ac cueilli les sports pra ti qués par ses élites et les
pre miers équi pe ments spor tifs. Très vite le foot ball s’est im po sé et a at ti ré
un pu blic nom breux, en par ti cu lier fé mi nin. Les femmes de la bonne so cié té
ont joué un rôle im por tant dans les stades et au sein des grands clubs
comme l’At lé ti co Mi nei ro et l’Amé ri ca. Par la pas sion spor tive et le sup por té‐ 
risme, elles ont conquis le droit d’ap pa raître et de s’ex pri mer dans l’es pace
pu blic. Les femmes des classes po pu laires de la ré gion de Rio ont com men‐ 
cé à jouer dans les an nées 1920 et 1930 en pra ti quant un foot ball de grande
qua li té dont elles font la dé mons tra tion dans la ca pi tale du Minas Ge rais en
juin 1940.

English
Belo Ho ri zonte was Brazil’s first planned city at the end of the 19th cen tury.
Its parks wel come the first sports fa cil it ies and the sports prac tised by its
elite. Foot ball quickly es tab lished it self and at trac ted a large pub lic, par tic u‐ 
larly women. The women of good so ci ety played an im port ant role in the
sta di ums and in the big clubs such as Atlético Mineiro and América.
Through their pas sion for clubs and their sup port for them, they won the
right to ap pear and ex press them selves in the pub lic arena. Working- class
women in the Rio re gion began play ing in the 1920s and 1930s, demon strat‐ 
ing the high qual ity of their foot ball in the cap ital of Minas Gerais in June
1940.
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